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GRANDE VENTE SPECIALE DES 
tente la Province, SAMEDI le 17 MAI. De- 
mandez-les au Marchands, au Bannes, 
au Bureau de PtsleJÉHÉMiai^H

TIMBRES D’ECONOMIE DANS f

è

LA BANQUE PROVINCIALEts

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Çaraquet, H. P. E.'Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, * J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ A. C. L. Hastings, Gérant 
St-John, D. W. Harper, Gerant
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Pour $4.00 le goinTTVWüMettt du Canada vous paiera $5.00 le 
1er janvier 1024. Ceci représente au-dessus de 4* p. e. dïntérêt 
composé semi-аnnuellemettl. C’est plus que jamais le temps de fai­
re des économies.

w
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusienrs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement

«A*ous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

v ЦV/ SOYONS FIERS ! de beaucoup, vivre dans la propreté parfaite. Que Ton essaye 
it on verra qu’il n’en coûte ni beaucoup d’ouvrage, ni beau­
coup d’argent, pour pratiquer au|t< 
mi-vertu "qui s’appelle la propreté.

Nous voudrions que, à l’occasion du printemps, une gran­
de campagne s’organisât pour donner à notre ville et aux pa-

Avec le printemps,toute la nature se livre à la gaiété :1e
1^!Ї™П8>т0Г08Є P «^7 t.cnt compagnie plus près de leurs concitoyens ou coÀroissiens de provoquer chez 
longtemps chaque jour, aux humains avides de lumière ; €UX sur ce point, une saine émulation.
1 atmosphère se réchauffe et devient plus accueillant ; les oi- Ц faut que les étrangers qm nous visiteront cet été s’en

tarm” n0S de lear runage retournent avec la conviction qÏe Chicoutimi et les différen-

U face tVn d V1C С0ГПГ d Un m?teaa/’e$; tes localités du Saguenay sont les endroits où la population 7 . 7 PtéS M¥,1CUX ! ks arbresà » le pins à cœur la propreté autour des maisons.Enchantement de mo^stes arbustes se convient comme par Ceux qui, voulant faire mieux que nettoyer, voudraient
' &toTlÏÏ et de n S Г S flenrs multicotees ; les eaux embellir leur petit domaine, eq peinturant, en plantant des 
tTLTaii,. ft! SllL°nnéeSen t0ussens Par arbres, des fleurs, etc., ne «’attiraient certainement pas nos

* * H —-
lité, comme si, à l’instar des arbres, elle sentait se répanTe ÂureiTr! PHILART

à travers sa chair et ses nerfs une sève nouvelle et vigoureu- Le Progris du Saguenay
se ; nos dames—celles qui s’habillent, évidemment—revêtent 
leurs costumes aux couleurs les plus diverses et les pins scin­
tillantes, etc.

Tout cela, c’est l’œuvre de la nature, ou, pour mieux di­
re, de Dieu. H est accompli, chaque année, avec un succès di 
gne de la grandeur et de la puissance divines. Mais peut-on 
en dire autant de la tâche qui échoit aux hommes ? Pas tou­
jours, malheureusement.

Ne parlons pas, pour aujourd’hui, des désordres causés 
par la négligence des corps publics de toutes espèces et te­
nons-nous en à là propriété strictement privée. .

Combien de gens pourraient donner à leur propriété 
apparence deux fois plus jolie que celle qu’elle a présente­
ment, sans dépenser dix piastres, parfois même 
un seul sou, mais en daignant tout simplement enlever 
mêmes autour de la maison toutes les malpropretés qui la dé­
parent ?

r
V
V our de la maison cette de-

w. Delà propreté autour de la maisonv
t
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Comment les petites épargnes 
font rapidement de gros montants

9, filit
U
S,

Par John G. Richter\ F. A.S., gérant de la compagnnie d’as­
surance London Life, de London, Ont.à

le Le système du timbre d’économie bre de guerre représente, une foi 
nationale offre une excellente oppor­
tunité d’épargne. On peut acheter 
des timbres d’économie en dénomi­
nation de 25 cents et les' attacher à 
une carte d’économie fournie à cet­
te fin et puis, une fois remplie, re­
présente une valear de $4 et, sur le 
paiement d’un cent additionnel pour 
chaque mois entier écoulé de toute 
année courante, cette carte peut être 
alors échangée pour un certificat de 
timbre de guerre, avec un timbre de 
guerre de 85 y annexé, payable 
quatre années après le 1er janvier 
suivent Chaque certificat de tira-

Fin de 1 an 
" loans
“ 20 ans
“ 30 in»
“ 40 ans
“ 50 ans

S, rempli, une valeur de 850 et on pent 
le doubler.),

Pour compléter un certificat de 
timbre de guerre en une année, il 
suffit d’une épargne quotidienne de 
13 cents, approximativement, les di­
manches non compris. Si l’on y per­
sévère d’année en année et que l’on 
replace les revenus des certificats à 
échéance à 5 pour 100 d’intérêt, 
composé annuellement (ce qui est le 
taux approximatif de rapport des 
placements d’épargnes de guerre), 
les résultats des diverses périodes 
seront comme suit :

une

lopIStom ;
<2Г sans verser 

eux- <>)

F ï1
Nous annonçons l’arrivé d’un 

grand assortiment d’habits et de 
capots pour hommes, couleurs bleu, 
gris et brun, toutes de nouvelle 
mode.

€Trop de gens ont la malencontreuse habitude de jeter, 
tout l’hiver durant, cendres et déchets de table au premier 
endroit qui se présente en sortant ; et tant pis quand c’est 
sur le côté de là maison ou en avant. Au printemps, la neige 
ne fondant que très péniblement sous les monceaux d’immon­
dices, une eau sale, nauséabonde et malsaine s’en dégage 
tout l’été. 6

Les cas de fièvre typhoïde causés par la présence de dé­
chets putréfiés autour de la maison sont- les plus fréquents, 
et cela n’a rien d’étonnant. Quand une famille a vécu plu­
sieurs mois dans une atmosphère infestée de microbes, il n’y 
a pas lieu d’être surpris, si une couple de personnes, des plus 
jeunes surtout, sont saisies par la typhoïde, la grippe ou la 
tuberculose qui les couchent dans le lit puis dans le tombeau. 
Que de maladies, que de mortalités sont dues à des causes 
que l’on aurait pu facilement éviter I Si la propreté hygiéni­
que. était mieux observée dans les maisons et surtout autour, 
parions que nous éviterions 10%—au très bas mot—des 
de mortalité au-dessous de 30

Ce n'est pas seulement au point de vue hygiénique qu’il 
importe de conserver propre le terrain environnant la mai­
son. Quel est celui qui sans se croire artiste, ne préfère pas 
un terrain propre à un emplaçement couvert d’ordures ? Il 
semble que l’œil se repose à regarder un emplacement bien 
tenu, quoique modeste, au lieüque l’on sent presque,le besoin 
de se boucher les yeux et le nez, en passant devant certaines 
propriétés dont le sol est couvert de matières laides, malpro­
pres et puantes. Franchement, même ceux qui vivent à tra­
vers ce désordre ne doivent jamais s’y habituer. N’était-ce 
la peine de nettoyer sa propriété ou la dépense, de 
la taire nettoyer, tout le monde sans exception préférerait, et

y. <*re t. ïï)S,

Nous désirons at­
tirer votre atten­
tion à venir voir 
ces nouveaux mo­
dèles.
Grand assorti­

ment de H6g=* > i"* 
Chapeaux et Л 

Casquettes duÆ 
printemps et ■ 
enfin toutes sor- ■ 
tes demarches- ■ 
dises pour horn- S 
mes à des prix I 
très modérés. ™
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-St V 1!En x an 
" 10 ans 
“ 20 ans 
" 30 ans 
“ 40 ans 
“ 50 ans

LS % 4061
406 10 
812 20 

1,218 30 
1,62440 
2,030 50 

Montant 
placé

$ 4120 S 
SU 70 

1.357 45
2,730 20 
4,966 30 
8Лов75
accumulé

1л profit sur le placement pour la on peut s'assurer une aisance pour 
première année est insignifiant, st s vieux jours en mettant de côté 
comparativement Pour 10 ans, le chaque année une somme d’argent 
profit est de 26.74 pour 100, pour 20 relativement petite et en la tenant 
ans 67. 13 pour 100, pour 30 ans ainsi placée.
124.10 pour 100, pour 40 ans 205 Note. —Dans la province de Qué-
73 pour 100 et pour 50 ans 826. 92 bec. on peut acheter des timbres de 
pour 100. guerre et d’économie imprimés en

En profitant de l’opportunité d’é français, 
pargne offerte et en y persévérant,

591І

l
108 6o 
545 25 

1,511 90 
3-341 90 
6,638 25
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1 іUne visite va 
vous convain-
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4 vis aux Soldats A VENDRE cre que nos prix 

sont les plusі PPlusieurs bons lots à “bâ­
tir dans le centre de la Ville 
à des conditions avantageu-

Le Comité de Qualification du 
Bureau du Rapatriment des soldats 
ee rassemblera dans les bureaux à 
l’étage supérieur du Nouveau Bu­
reau de Poste. St Jean, N. B cha 
que vendredi durant le moi de Mai. 
Tous les appliquant- pour emprunts 
devront se pré,inter en personne 
devant le dit comité.
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J. E. MICHAUD, 
Avocat17 4 f.e.

(The people store)Cultivateurs lisez
“Le Ma4»waska”

M. Wagner, Manager-
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INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de l’influenza et 

de la grippe sont les suivants : і 
Resserremeut de la poitrine, dou- ’ 
leur» à la-tête ou maux de tête, ) 
douleurs dans le dos et sensibilité (5 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l'abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de FTRO-MLSSik

PETRO-MUSS "4 Oegoent de moutarde

llannfeetvrê o»r

OkoMortimertOo
__I bUûioh, Mràbh.

et appelez votre médecin.
PETRO MUSS est un contre- 

irritant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
$1 00 par la poste.

rh

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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